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UN CRI 
dans la salle 

Depuis quinze jours un bruit courait, né 
dans les coulisse* de» music-hrslU. et "<it 
i-irompteouMt avait (ait le tour de ces cafés, 
il'ailleuvs modestes, où fréquentent le» vir
tuoses du trapèze ei les étoile* de l'équi
libre. Ferûmes-seipent"s et hommes-canons, 
pour employer un \ocabulaire qui relève 
"lutôt du tréteau que de \* «•en», ne 
sabordaient qu'en lançant la'nouvelle : 

- Vous savez, Gautrct se marie. 
— C.autret '. 
— Oui, ri 11» Pantin ! Vous ne connais-

-t'z que ça!... Le grand brun qui travaille 
avec le* Jeux Dltfc— '. 

— Ah '. V Aerial Anow ' 
C'est cela. 

On se taisait, et les mentons renée1* s'in
clinaient méditatifs veis l'amitié des bocks. 
On évoquait le beau garçon superbement 
musclé, et plus élégant encore, a. qui ce 
numéro de la • Flèche aérienne • devait le 
•lus clair de l'énorme action qu'il exerçait 

-UT le public. On revoyait le jeune gym
naste ejiê'ur lut avec un" r.""di ie'-se maî
trise, et le sourire aux lèvres, la passe en 
double saut périlleux qu'il réussissait 
' •mime nul avant lui ne l'avait fait, comme 
nul après lui n'y parviendrait. Et ceoérsle-
•nent on 11 nos tau. avee la *na uvaise humeur 
qu'excite innocemment la personne d'un 
i iv.il triomphant : 

— Eh bien, qu'il se marie ! Qu'est-ce que 
• » peu» nous faire ! 

— Oui... mais il quitte le métier. 
- Non! 

— Comme je vous le dis! Figurez-vous... 
Alors l'informateur, dans le cercle des 

- isages tendu» vers lui. et sculotés oar lu 
-rupeur, donnait des détails qu'on écoutait 
svea avidité pane qu'ils annonçaient, la 
mochaine éclipse qui s'allait produire au 
• iet de la voltige aérienne. 

Rien n'était plus exact. Pierre Gautret 
avait fait, rencon re. au hasard d'un après-
midi ensoleille, d'une mignonne blonde à 
• lui tout aussitôt il avait offert son nom et 
on coeur, avec la promptitude de décision 

• •.l'on pouvait attendre d'un homme pas 
ant sa vie à saisir, sinon la balle, du moins 

hart-, an bond Qf anetl»a. iivti-•••«»• 
ri'elle-même, Jeannine Lefuel avait tout 
.•ussi vite' accepte la îecherche du gym
naste : mus elle y avait mis une condition : 
Pierre quitterait, pour entrer dans la mai-
-on de commerce où elle-même é ait em-
• le»»*e. ce redoutable métier d nooune vo-
'•tpjt. dent le seule cvooatien emplissait la> 
• une M e de terreud) ^ 

Giut ïaV .Jonc. rfrlffllRUt sa dernière 
cmsjee a u ' Vxntastic-Paîace,, où son 

: iméro attirait des foules frissonnantes et 
• i ansportecs. Jamais l'artiste n'avait exc-
< uté de tels orodiges, jamais il n'avait été 
• ce point maître non seulement de son 

esprit e de son corps, mais encore de l'es-
i ace auquel il semblait s'abandonner avec 
la plut (••nfiante nonchalance. Et dans cette 
itmosphère qui lui était douce, d'admira-
non témoignée par tous, même par se» 
i i ma rades de travail, le gymnaste éprou-
v ai une griserie joyeuse, qui venait assom-
Hi ir le regret de clore, si brusquement, en 
] lein triomphe, une carrière inégalée. 

Un matin, il dit à sa fiancée. 
Jeannine. encore trois jours, et 
Aerial Arrow n'existera plus... C'est 

peser moi un dur sacrifice... 
— Je-le comprends, mon ami. 
— Oui. vous le sa\cz.. et aussi que je 

i nus le fais volontiers, puisque tel est votre 
•lésir. Pourtant, accordez-moi une faveur: 
v < nt-z m'applaudir un soir. 

Les yeux bleus de la jeune fille foncèrent, 
- mime des fleurs sur qui passe un nuage. 

Oh ' fit elle plaintive, vous voir dans un 
lel péril: Je n'ai jamais eu ce courage... 

— Sent doute, et j'en suis fort touché. 
Mais lorsque je sera devenu un employé 
orrect, ponctuel et fondu parmi la masse 
•rnorpbe de mes contemporains, il me sera 
'ÔUX de savoir que vous aurez conservé le 
ouvetur de ce que je faisais... 

- Cher, cher ami ' 
— quand l'encens du succès m'était né-

• »ssairc, perce que je n'avais pas l'ivresse 
• te voua saveur mienne! 

Un baiser qui fleurit, une promesse qui 
"clôt : le*même soir, Jeannine Lefuel, dans 
me toilette que sa grâce suffisait à rendre 

- le gante, s'accoudait sur le bandeau de pe-
'nche vieil or d'une avant-scène, au Fan as-
nr Palace. 

La salle, comble, n'accorda quo peu d'at
tention aux premiers numéros ; un couplo 
i 'excentriques, des jongleurs, un éléphant 
dressé, ne surent l'intéresser qu'à peine. 
Fait plue significatif, elle écouta distraite
ment un chanteur qui, pourvu d'un smoking 
a ubergàne et d'un répertoire « parisien ; , 
-vait le tort de se produire avant l'idole du 

public Enfin, sur les pupitres de l'orchestra 
' ouvrirent les parties musicales do 1' « Ae-
i isl Arrow » ; devaaaY un rideau noir, les 
• Ppareils de Dickson se présentèrent ban 

-mettes de velours, tubes nickelés, trapèzes 
xrèles; dans un tonnerre d'applaudisse 
menti, les gymnastes eux-mêmes parurent. 

Le premier, Uautrer s'avançait, statue 
t'vante admirablement prise dans un mail-
lot rouge soutaché d'argent II salua lo 
public sourit à Jeannine. et, suivi p a r i„, 
g » * l*J«u a«1 »»« - des yeux agrandis 
d épouvante - ,1 s'élança, avec ime^agilité 
S l» P «» n * n t e d M " l M •**•> o u - moins léKe-
i ement. ses camarades l'avaient précédé 

Alors commença le spectacle éblouissant 
|,ourqui cette salle était pleine. De trapèze 
en trapèze, Gautret, souligné en oueîquc 
sorte par tes évolutions des Dickson, déve-
l o W» * î * ° » * ' « P"»es classiques Pu , î 
-ure d'elle, la. Flèche aérienne se lança en 

Ï S m i ' " a U " " ""t*1**™ «lu'an-

Le corne de Pierre, fusée rouge sur le 
rond nour, s'abandonnait-cabré avec une 

* • * • . • ? "T*5 « t s a i t de calme sou-
nsntque, l 'U se fût agi d'un exercice d'as-
-ouphsseejsent au tapis ; les bras, ramené, 
AUX flancs, ne daignaient s'étendre qu'à la 
>euo*Me précise de la rattrape, pour saj.ir 
M pstsage le tr«pè«. Et là, d'iuf rétablis-

j.e nouveau Ministère français' 

uE NOUVEAU MINISTtRE P 

Au cintre. M. Diumarfue. à sa gauche. 

HOTOGRAPHIE A L'ELYSEta 

M. Hsrriot: à sa droite. M. Clémente!. 

« LE RHIN ET LA RUHR 
DANGER MONDIAL » 

POUR LE CONJURER. 
LE CHEF SEPARATISTE MATTHES 

PROPOSE LA NEUTRALISATION 

Itusseldorf. ul juin. — La Llgu • i s h s 
Westphalieuue. dont Is président est lo • -•'•-
lèbrc chef senaratiste Matthcs, aoiu on n'a 

M. M A T T H E S . 
président de la Lisue rhéno-westphallenne 

pas esMI le rôle «laiis la tentative ,\o lin-. 
ration, il y a quelques mois, public. S.MI< 1>-
titre • i-dessus, un appel, signé «le lui. pe«c 
dénoncer une t'ois de |ÉSa : 

« 1> danger (économique au-.-i bien que 
politique et inibérialis=tc, <iu Rhin et ,1,- la 
Ruhr, reudus sans contrôle à leurs anrtea* 
possesseurs, danger qui provient de l'inipnr-
tance stratégique dn bassin dn Rhin. 

v La concentration de la puissance ;i;f,iii 
tosque du charbon et du fer éaMM la nksta 
d'un jietit nombre de personnajrt-s bsrpérte. 
listes appuyés sur l'Allemagne-Pi •u.-j-e. ée 
mentalité antirépublicaine : voilfl. ilij. encore 
l'appel, Isa dangers capitaux pour !a paix ci 
le bleu-étre do l'Europe. • 

« Seule, conclut M. Matthos. la neutra
lisation Un Rbin et de la Ruhr, sous le <in-
trôle (mais non sous l'administration > e> la 
Soeiéé des Nations, peut conjurer les périls 
ci-des-nis. , 
— «JJSJJ . . — 

M. Marlier reste directeur 
de la Sûreté générale 

Paris. 31 juin. — Le « Matin ••. annonçait 
aujourd'hui, que M. Marlier, appelé à de-
nouvelles fonctions, devait quitter pr>cuat-
nemeut la direction de la sûreté générale <t 
serait remplacé par M. .Jean Cliappc. direc
teur du contrôle et de la comptabili é a\; 
ministère de l'Intérieur. 

On sait nue M. Marlier fut l'objet le rlej 
lentes attaques de l'« Action l'rançnise ». 
propos de la mort mystérieuse du petit T* 11 i -
lippe Daudet. 

Or, ce soir, le ministère de rintcri-ui. dé
ment cette information. 

BILLET PARISIEN 

L'entretien 
HerriotMacDonafd 

f'i-\ nxi>Mrrxnt >?!• i \ u 
P.iris, 2] juin. (.Vi««i*). 

il, llrinoi. ant o fmesrsé fe rfsfrsti cet 
ajut'—iiiiio. itaii tcr+mpfni <o >î « •'</•/ de 
tabin'i. it- w,/' .-.iirctairc pmrtioiiitr. 0e il. 
Ctimrrliitici. l'interprète adroit et trmlil, qui 
a t'én'i *t*i*tê à tant étemtrtrw* intcrnltice», 
et ,.,!,„ il- M. !'• rrtli drlla FHIIII. c i stkfl 
cntbiiKic-, eoMn toute uttrmtt, <• Boidopue, au 
,i. rater nosscet. 

< ommt mi roit. le eortèfê était fmt l'finit; 
<'<»' it't'ti: etjrt l'rntretiiii qu'aïainit (<-.> ritux 
(7ir/s à> tronicrinmeiit NI C«*»titlie qu'une 
limpU •• urise tii- contait ». comme l'alfir-
nu nt le» iiéjici'i" K 

K'ii-rr à dire fSM l'important <• en tel mi-
I,I,I- .' t rrle» umi. d. pour ne pttMire aniuu 
cuoiiaeiir.'iit ptritù, Mil. Herriot et .Un. Ih>-
iialil n'en Inicroul pas moins les ligne* direc
trices d'une nettes reetasna*; Donc, rien de 
tiffiiuttj i,e *ao l"it aujourd'hui et demain, 
mue* une reaff ilmueUe I/M'H ne s'agirait 
plu* i utilité que ae, paracheeer — peut sortir 
dt ctti. cowrs'raafise, 

/ « Fiance et l'Angleterre ne j*o*£ 
d'ailleurs pus, à elles seule», arrêter (tm 
ejr-kniiie» KodaTitrs A't /tpUcatiun Sv pitat des 
expert*. I ne pareille tâehe incombe à Ven-
sembh des Alliée, et, pur roaiaéferâï, nue toa-
férenct inter»B4t\ rtt tout ; ml in née pour 
Yobnrdi -r. 

L'utilité il ' rejaSjM mtrtpei* par M. Hmiot 
•:•: ail'ce es. l.,ni,'temps. lt> tnite» iifinimm 
respettirtment iiar Londret et par l'on*, es 
l.iv ut eo 'nier. Le plan dit (oinité Daives. 
dès •!••',! lut accepte et par il. Mac Donald 
et ,„/, M. Pfiucarc. apparut comme un pont 
jeté entre lis den • conceptitni'. insens te, ie-
itfiuctiblfs l'une à l'autre. 

lu roit i MM aixurj Huit trmmtr, HMSM nu 
il tort ntutciau H ('c* eetaOÉWrieSM rteiproque* 
• tu,en! m,'-sa,r, s pour atteindre le but. 

1/. Point-art, un >V» stmiïtut. n'aratt '•'-
notice i cette ranttnmtion dccisne qui niait été 
triée li 'M mmrm dernier, que lorsqu'il prit le 
parti tic iiiiiiutr se démission, il. Herriot ré
pit,td la ,laiit dt, entretiens diplomatiques 
q-n „ni pu cette ientreeue d'aujourd'hui. Il 
t-t probeaVe tpee les ntjet* f*M« seront traités 
si ri,ni iiuinii'tit i H earié<. Il faut en effet 
eut-,-ititt r det -nlutious pour tunt de problc-
,„,. qu retlemi se ttempem», mai< nous per-
iartira-t-t,n de itnkmiter que le cliuugement 
.uinuu It 11 BkaV, u'inede pas le premier 
minitire brilwnwèfMi i rctloublvr d'exigences! 

R... 
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A TOURCOING 
L E D I M A N C H E 2 2 J U I N 1 9 2 4 Cérémonie de la pose de la première pierre du Monument aux Héros 

Tourquennois. - Exécution de P « .Hymne aux Morts pour 
la Patrie », par toutes les Chorales de la ville; - Le Cortège 
historique de cet après-midi. — Nombreux figurants. 

Reconstitution de trois époques. Le Tournoi sur la place Charles-Roussel 

Dans Hindoues heures, a l'endroit niéuie 
où se rires*»cra bientôt le nionumenf de style 
de MM. Brasseur et Monestés. un hyuiue 
s'élèvera, émouvant: 
Ceux qui pUaniint >ont mort» pour la Fatria 
Ont droit «n'a leur careueu la foule Tienne et prie 

T̂ es vers tle Victor Hugo, «pli sont dans 
toutes ]es mémoires, trouveront leur Metala-
oatinn îccllo eu chacun des assistant* Je la 
grandies*- manifestation d'aujourd'hui. Le< 

n o n -0 i n l/affluence *era i-ousidé-
.1.1,-

(.'ependaut la t<'lv n'aura tout sou effet et 
ne répondra vraiiuent à ses 'bots que si la 
esnnlatasn tourquennoiae. toBjours prompte 
à at'iiriuei ?c< sentiments, «'associe de plein 
tUMir il ee> ïrandes manifestation* 

Pour cette laisnn. nous invitons nos eon-
i-tteyena à arborer le drapeau comuic aux 
j'UMs le* |iiiis siiieiiuels. f> .-cru en linéique 

L E MONUMENT AUX MORTS DE TOURCOING. « V E R S LA G L O I R E » 
Œuvra Ses MM. Bra snrtf et Monestés 

LE GRAND PRIX DE LITTÉRATURE 
DE L'ACADEMIE. A M. BONNARD 

LA PROVENCE VA FÊTER 
PELLET1ER-D01SY 

Marseille. 21 jnln. — LAéro-Clul. a* Pro
vence a télégraphié au capitaine l'elleiier-
Doisy. lors de son embarquement pour la 
France, pour lui exprimer sou désir Je le re
cevoir solennellement à son arrivée ;1 Mar
seille. I n sonvenir sera remis f\ l'audacieux 
aviateur et à «on mécanicien, Is seriront-
major Beslu, au cours d'un banquet qui leur 
sera offert par les aviateurs de Provence. 

sèment des poignets, le gymnaste se repu, 
sait un instant avant que do s'élancer pour 
une autre passe. 

Comme Pierre, à la seconde reprise, tra
versait dans le vifîe la largeur de la scèhe*, 
un cri vibra par la salle u n cri atroce, dé
chirant, de temme torturée ; un cri vibrant 
qui fit trembler les spectateurs, crispés 

d'angoisse : dans une avant-scène, une jeune 
fillo blonde se débattait, en proie à une 
crise de nerfs. A ce cri, l'artiste tressaillit... 
et ce fut instantanément la catastrophe : les 
mains étendues pour saisir la barre se refer
mèrent sur du néant, lo corps du gymnaste, 

fusée vermeille et paraissant déjà sanglante, 
raya de haut en bas le décor noir. 

. . . Kn bi le , l'orchestre attaquait une 
bruyan'e « Marseillaise s, tandis que der
rière \T rideau rapidement baissé agonisait 
Pierre Qrutret, tné par l'amour de celle 
qu'il aimaitv 

J e u Mauclsre 

A I I L BONNARD 

On sait <<iie l'académie française 
cerné le grand-prix de littérature (10.000 
tranes) » M. Abel Bonuird. 
de'tes oeuvre». 

combattant», les mutilés, h-s venres, les 
orphelin-, n'ont aucunement besoin qu'on 
leur cinuiente cette funèbre poésie. lenr< 
deuils respectifs leur iuditiuaii; asars l'ohll-
Ration du souvenir, le plan 'ievo;: I- ia 
tidélité reconnaissante. Pour eenv-ii. ; U-n 
MM très p.aturel dans la înanitc-t.n.i.u .le • ••• 
.(our. Les al'S'-nts sont tou.ion: -J pr.'-ent- h 
leur psttnfe et 1 liommage recueilli oui leur 
. «( adressé n'est iitie la traducti.in au dehors 
aie re qu'ils pensent et vivent tatértenressent. 

L'antiquité avait ses pleureuses ci ses ves
tales. Les âuaes des trépassés, après avoir 
lranchi le *tyx. ne perdaient pas toute com
munication avec les humains. 11 se trouvait 
(les Sav-es nom- ri"-liercliei- h l a •uibres cl 
entretenir la n'anime du aeSTi-ntr. 

Nous avons, depuis la gtaPITe, nu Ordre qui 
surpasse tous les autres cl dont la t'onclioii 
est de mettre la mémoire .lu grand noiulue à 
l'abri des oublie, faciles Cet Ordre, IO.IIS ,-u 
i. trouverons les servants au pi< .i même du 
futur monument. 11 comprend tome» len fs-
milles tourqueuuoises. abinicts oans Unis 
ssMaTs et dont aucune i-oisvfMnsatloa ne i'ei i 
jamais taire la secrète ,lui.cor. ] . minimise 
qui enveloppe nos mort- (torieai ipnisqu" 
telle est l'expression .ouiauiei ne rejaillit il 
lias un peu sur elles et ces membres dericiax 
d'une Patrie ju'ils ont fait plus granée m-
méritent-ils pas aussi la sympathie active 
d. tous? 

liépoitoires de la |Wt«Sé« des HSSCTS, petit i, 
|.;i:ol.-s de leurs désirs intlsne». '<•• -int-is 
pas en tout lieu ies gardiens le l'ânss i:an 
i.aise'.' 

Hommage aux morts. II..inmai;e à 1-m-
famiilcs q'd iirolonneut leur action cinm'-
exéeuteurs testaineiitaiies. I-. • •éréiuunic 
fl'an.iourd'l.ui »'abaisse les f roui s que p,,-,-.;- ':. . 
reiever. auréolé* d'espérance ••! *e piété ver» 
ia More de la France paciHt|ftuj. 

Après la cérémonie du Souvmtr 
IiOrsciu'aura pris nu 1 émouvante reuconiie 

du mutin, prélude de le UBIlél inausur.-ition 
trui aura lieu il une date non encore lixée. ies 
groupes se sépareront et nous les rrtnaave-» 
rons pour la plupart l'après-midi, au niamii-
flque cortège historique sjnl déploiera toutes 
ses féeries à travers nos rue- et artères. 
Aspect nouveau de la .Tournée ; glorification 
de la même pensée, ainsi on,- nous le remar-
quious iiier. Trois époques de l'histoire fraa-
çalse vonr revivre sous nos ,viu\. L'eut r. •• de 
Charles VU A Betats. la Bataille d<> Tour
coing, ia (Irande Osait re. Des cusimucs nui
sants, des groupes composés suivaut les indi
cations de l'histoire et les données artis
tiques les -plus sûres feront ressortir les lé
gendes et épopées jrloricuses, que le recul des 
'temps enveloppe inévitablement d'un épais 
brouil.ard. Informé par les yeux, l'imagina
tion verra les événements et les hommes 
plus proche* de nos contemporains. 

MM. Giiérangcr. bourgeois. Vandcu-
driesebe. Jourdain et Vuug auront droit A 
sotre reeonnaissauce pour la part qu'ils ont 
prise dans cette artistique mise en scène. Le 
spictaclo ne manquera c rtéa pas de grandeur 
et si nous en croyons les augures, le thème 
comportera une réalisation bien supérieure A 
• que nous avons observé dans les recons
titutions précédentes. 

Nous ne croyons pas devoir insister da
vantage sur une manifestation que tout 
annonce splendlde. L'opinion est déjà pleine
ment informée et nul-doute que le sucés 
couronne les effort» des organisateurs. Les 

pour l'en«emble Amis d« Tourcoing ont publié leur pro-
"* gramme dsn« le« lésions le« plus éloignée* 

••fie le figue de la participation 'i ia fête, la 
•'m.. laage se 1 adhésion qui doit utralner 
»n» les patriote! cl amis des renouveaux 
tançai*. 

1>.-* r'Uee relais**, de tous les villages 
aient«nr. des -ié'.éïation«t viendront nom-
i. n-cs assistei- à , tte jrraude manifestation 
n l'hounuer des .niants do Tourcoing morts 
n - I.anin .rhonueiir. 
t i.aenn apportera le témoignage du sou-

. air à ceux qui. aujourd'hui, glorifieront 
•s héros tourquennois. 

Le programme de la journée 

V.ii- repro. luisons c-.-deSeous. dans ses 
graadru lignes le programme des Jeux ruani-
I i-ti .1 o n s : 

I — MATINEE 
POSE DE LA PREMIÈRE P IERRE 

OU MONUMENT 
Ce i< monte ar»ani«ée par la Cemité dérecfioa 

du Monument 
A 1<> heures, place île la Victoire : rassemble-

nnni de Loues les se.i.tés; groupement des 
l-.-el.--. 

A M 1.. W : Arrive du Conseil municipal et 
ne r..mit,- il exécution du monument. Salves 
• l'aitilliri". • I-i Marseillaise», exécutée succes-
-ivimini par toute* l.-s -o. létés de musique. Ou-
\ -i nue du ban par la clique «solaire. Signature 
il i ni-ueè -verlia' ei pose de la première pierre. 
lu-cors .le M. Leduc, maire de Toarcoing. pré-
sii.rin d'hoiiiieiu- du fnmité. » Hymne aux morts 
pour la l'atrie - (de Victor Hugo), exécuté par 
l'Halassais municipale et toutes les chorales, 
sens la direction de M. Eustaee.. Salut au dra-

. n r 1a clique de- « Intimes ». - Minute 
e. u. iléuein. Héfilé des sociétés et sal-
a'artttlerie. 
• 11 li. :;o ;. IS h. i'.l». square de i Ilot cl de 

pe.iu 

Vill» , . i i b l i -

UN AVIS Uli COMITÉ O'OROANISATION 
ALX FAMILLES DES DISPARUS ET 
Al X PUPIL.LES DE LA NATION 

Les familles de nos glorieux mons, les 
l'iipille-. île la .Nation et leurs membres eoi-
r. -pondants pénétreront A l'intérieur de ia 
liane ,i.- .a Victoire par les entrées situées 
.n lace de- rues de Turenne et Edouard Sas-
M-angc: les autorités. l'Harmonie Municipale 
d ;.-s chorales, par l'entrée, située A l'angle 
d. ,.i i-uu Kaidncrbv. 

Le- -..cictés atsatsea non affectées A un 
greaan se placeront sur le cOté Nord de. la 
Place, de la me Chanxy A la rue Faidherbe. 

Il est rappelé que tous les drapeaux et 
fanions doivent se grouper sur la base dn 
monument. 

De 1" h. a 10 h. .".0. le public ne sera pas 
admis sur le pouslour de la Place pour per
mettre aux sociétés de prendre leurs empla
cement-. 

rendant toute 1a journée, la Société l'hi-
lautbroplque de Lille, des jeunes gens et des 
jeunes tilles, vendront des fieuss et des cartes 
au profit de la souscription. 

t'es jeunes gens et ces jeunes filles -por
teront d'une façon apparente uu carton tri
colore avec l'Inscription:: * Ville de Tour
coing ». 

L'EMPLACEMENT DES SOCIETES 

Itappelons qu© les sociétés soat invitées t . 
se placer dans les conditions saieantee: 

Sur lu fase du monument: le - Osnsiiil areai-
. ipal et le Comité d'exécution, les drapeaux et 
f.iniom. • « société», groupes, écoles, etc. 

Derrière l'emplacement du monument : les 
luterrH* et les différente» commissions de 

léreciiou.'du monument, le- grand- murhre, li 
Cercle des Officiers. 

Devant remplacement du monument : l'Har
monie municipale, les chorale». 

Allées du jardin : Gr»unc des RempUejmt* 
veuves de guerre. Pupilles de lu Nation le-
pères et mères de uos ïlorirux morts. 

0r*"ne a- I. enté Sud d» la pljie, du h»ul" 
vard Oanrbetta à la rue L'<l...,„id-Sa-»eiaugc f.n 
.jeune rue des Cons-Knf.iiits, : L'Harmonie d. 
Bl.-iuc-Seau. klOrmipe d-- Matilée. la Fédéra 
'"'u. ""•" Anciens foml.iittauis. les Poilu-
d Orient, le- Ancien- ( „...battants Belges. t>r 
ele des Anciens Sous-ofrici,.,--. |ea Aneiene Ofti 
ciers. Sons-OfnViers. Ospar—X et Soldats, le-
grmipemems divers d anciens militaires 

Groupe «» 2, liu. Kumelart : La Clique sas 
lMire. 1» Kanfare « Les Intimes ». lTnion Tour 
quennoise. la Se, ti„„ , ,. préparation militait-. 
L'.r.S., les Section- d'K.locution phvsique et d> 
sport» des Amieal-s ]aïn,.e-, la Jeunesse de M 
Croix-Rouge. I» Jeuueane <lu Hlan.-Seau 

Gra.se n- 3. côté Km d- !.. Place, de 1„ ,„. 
ramelart a la mr Thiera i ancienne rue d-
Midi) : les F.eoles nimss—sli i l«« 1-̂ -olr- -u*» 
rieures et pratasoe*. le PeMa* et Lvcée. 

Greep» s- 4. sautevsrd flsasMilla trottoir .1. 
côté des numéro- impairs : L'Harmonie <> 1 
Croix-Rouge. ÎLY,.'- de Tir -t .le Pr^paratioi 
militaire, les Hneiétéa de snonn-tique l'I'nio-
des Haudres. 1. - éeolea libre-. 

Grsass s" 5. coté Ni.rd de h, piaes. de la i n 
Chanxy à la me Faidlméa : L'Harmonie • L. 
Fraternelle .. le- Société- de .mari mutuels, le 
mieales laïques, le- Braasania rmigea. Société-
diverses. 

AilssiifH u|>r."-- le « S.-.iut sa T>a|iCau ». .< 
groupe n" ."> dégagera la -.rti,. de la Plac. 
et viendra «S masser -ur le côt,i <ne\ Je ;.• 
Place (côté usine Valentin Rouss<d> penosn, 
le défilé du groupe H* 1. 

L'Harmonie municipale et le- donules ,\é 
il>ront svsut les giounes. 

Ii est recommandé aux mus.,pie- ,|,. cou:: 
nuer A jouer jusque la Uraud'Place environ 
pour dégager les abords tle la riace. 

Le défilé terminé, un cortège des drapent.': 
fanions des sociétés, se formera et. préeéd. 
de la clique scolaire e; de ia Fanfare ci -
eliste, se rendra à l'Hôtel de Vide, où nu ri) 
d'honneur «en aatert aux autorités, sni 
membres du Comité, aux prévient- de 
sociétés et aux put i erapaaaa 

LE CORTEGE HISTORIQUE 
DE L'APRES-MIDI 

Voie. A nouvenn .iuel.|iic- n.lie.itiofls sut 
le dispositif de la manifestation : 

A J h. M, place Lewrini : toriuation du c r 
tége comprenant l.lKHi Igaraata et liiu casa 
lier.-. 

Itiaérsire. — aVaaasaiasanssSM et .«neentra 
tion : Rue ci place Leeeniei. rue* Jaeipiarn. 
Aima et Fhuippe-de-Uirai'kt, as 1 t. 30 à 'J heu
res an. 

M. Charles BOURbEOIS. 

présidsst «s Is Csmmlssiss Artiatiss* 
éss - Araia é* Tssixsissj " 

Ilépart à '•'• heures : lîur- du Dragon. d'An
vers, de Dunker<pie. .le Paris, de l'Abattoir. N» 
tionale. Ilelobel. gâtai laismia Natieuale. place 
de l'Hôtel-dki-VUle. rues ,u l'Hôtel-de-Ville, de 
Tournai, du Conditionnement, t'a mot. Faidaerbe, 
place de U Victoire, rnes Sa-seunge. des Cr-
auliaes, de Lilie. Cîraud Place, rues Saiai-Jacqoes. 
Nationale, rue de W.iillv. n.e de Lille, rue Le-
verrier. 

Nous avons douué la de-'rription' des per
sonnages ainsi que la figuration complète dit 
cortège. 

Rappelons -jiie la Reconstitution embras
sera trois époques: I. Entrée de Ckatrte». Vil 
A Betms; H. Epoque de la Révulatieu : ta 
Bataille do Tourcoing: III. Epetpae de 1« 
Grande Guerre: Nos soldais en 1914. 

LE GRAND TOURNOI HISTORlOCx. 
PAR UN ESCADRON D'ELEVES 

CAVALIERS ( i«4) 

Ire partie : Carrousel; Se partie : Course au 
drapeau; 3e psrtie : Escrime à cheval: 4e par
tie : Course à la rose: 5e partie : Usis* aasat 

Pensant la durée du touravi. estes 
partie : 

CONCERT par la - FrstsreeMs » 
(Président. M. Paul Dnbb/: directeur. M. Dkériui 

Prince • Carnaval (L. Msatagael: Poupée dr 
(A. Aànss); Sphmx <F. Popy): Le-

(U CMaSsta) ; Une tara»» (KyWaa.l 
i); Tis ini l «t Psasa. (6. Affier» 

A » naares Sa, sar W GrasuL-PIses : . 

CONCERT, par l'Hsrmeale • 
(PrasMeat H- A. Mette: directeur. M. tîastseel 

Allegro militaire IG Parés): Grande M*reW 
<e Jeanne d'An 1TI1. Dubois): Basai»*» arhet-
tiach (Ci. Eustaee) ; Deux niâtes extraites de 
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